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qu’elle se soit d’abord produite, par le meme phenomene dont
le Bernensis par coincidence offre l’exemple. 1 Et par bonheur
on tient la preuve presque directe que cette attribution est fort
ancienne et que nos exemplaires carolingiens sont les descen-
dants d’un archetype beaucoup plus venerable. Si en effet le
De Fiele du ps. Ambroise ne jouit pas d’une documentation
plus ancienne que celle du Montepessulanus du IX/X e sidcle,
les Gesta d’Aquilde, qui lui tiennent Compagnie de la maniere
la plus fidele, ont la chance de rejoindre, par-dela, le point de
depart, ou peu s’en faut, de leur lignee; c’est ä savoir dans le
Paris. (Bibi. Nationale) n. 8907, ecrit en lettres onciales du VI e
siede et provenant de la Cathedrale de Chartres. 2 Or cet antique

1 La confusion s’est produite ici sur le titre meme — De Fide — de

l’ouvrage, de la meine maniere qu’il a passe sous le patronage de Saint

Hilaire, lorsqu’il a dte appeld De Trinitate, ainsi qu’il est marque plus
bas. Au contraire c’est au nom de l’auteur — Qregorius — que la con

fusion a tenu dans la seconde recension, oü les homelies de Grdgoite
de Nazianze forment le contexte, et de mdme dans le cas des cinq
tractatus sur le Cantique, presque compldtement recouverts par l’autoritd
de Gregoire le Grand. J’ai ddjA representd cette Strange destinde des
ceuvres de l’eveque d’Elvire dans la dissertation du Bulletin de Lit.

Ecclds., s. c. p. 285 et ss. II faudrait ajouter quant aux vingt Tractatus

Orirjenis de libris sanctarum sciplurarum conprobat(i) a Hieronymo, qu’ils
dcliapperent ä leur veritable auteur — ou, si l’on aime mieux, com-

positeur — plus furtivement encore, et peut-etre par un juste retour

des choses : l’allegorisme, rdellement origenien de ces sermons (cf. Bull.
ib. p. 2G0 s., 249 ss.), 4tait assez pour les rendre assimilables aux

collections d’hoinelies du grand Alexandrin (voir les listes du D. Harnack,
ACL. Die Überlieferung p. 394 ss.); de fait le redacteur du Liber Glossarum
[pj. Ansileubus] qui a constitue son recueil dans la premiere moitid du
huitieme siede et, je crois, en Espagne meme (cf. G. Goetz, Der L. G.,
Abh. der phil.-hist. Kl. der k. sächsischen G. der W., XIII. Bd. 1893,
p. 287 s.), et saint Isidore (f 636) dans ses Quaestiones connurent nos
tractatus sous le nom d’Origene, mais encore il est trds probable qu’ils

portaient ddjä, cette attribution dans le milieu de Ldrins au cinquieme
sidcle et au sixieme, entre les mains d’Evagrius (ca 420, cf. Bratlce,
Epilegomena zur Wiener Ausgabe der Altercatio, p. 181) et de saint Cesaire
(f 542), cf. Bull. s. c. p. 261. D’ailleurs j’espdre pouvoir montrer un jour
 que des nombreux discours auxquels le tractalor lui-meme se rdfere (cf.
ed. Batiffol, Prolegomena p. XXI) quelqu’un nous a dte encore conserve,

traversant le moyen äge espagnol.
2 cf. Delisle, Le Cabinet des Manuscrits, t. III (1881) p. 211. Dom Coustant

employa ce manuscrit pour son ödition des oeuvres de Saint Hilaire


